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ïbfAd lëMrmki* «n riraenr! C^Mt ane méthodo qai tir* m fera*

DOù (1 «>u haut, mail d'en bai, non dei documents aer^, ^eriti

00 j'iirlô.*. maif des toarcespejchologiauei et exclusivement loien-

tifiqucs. Lee modernes cnampions aa catholicisme défendent

•ocor': I

'
I glis<i, sans doute, muio ce n'est pas sur les données des

L' . ot< ^.t nts, ni sur les histoires, écrites sous l'inspiration de*
iii.U'P 'u th'Hles : c'est sur une histoire réelle, rédigée à la

iu'ii^^c '[e- principes modernes, et selon toute la rigueur de* mé-
Juin. "H luo'U'rnee. . .

.

h? u(- a'rchanient pas à conserver intact le dépAt de la foi, tel

?" i W 1 1 1 M iont les Vères, Iok Conciles et les Papes ! Non ! non !

Ht! n '
' '.- '/nble historique, dogmatique, liturgique, \m consti-

tue '. jc ,.> n. ''* in 'nui, ilscuncèdent volontiers qu'il seren-
ctpdt'. ii<n'^!»e uioses, dont on pourrait s'ofienser, nombre
.l\r' ui I 'c i ntradictions dans le dogme (ce qui ne lee oftns-

qb pas, . iii< ^ là, ce qu'ils trouvent tout naturel

—

errart Auma-
nu.i> eit"^^ • • :)bre d'affirmations fausses dans les Livres Saints,

œ ^ui )>'cxi'ii4u<' aisément vu que ces Livres ne traitent que de
religion et de morale, non d'histoire et de science : que l'histoire

y sert seulement

d'involucre, où les expérit'ncei religieuies et luorslea t'eiiTeloppciit pour
pénétrer plua facilement dans les maiiaei. Si en ptlet lei maiMi n'rnt«ndâieat
pas autrement leii choie», il eit clair qu'une «cienoa et une hiatoire plus

Parfaites euiient été d'obitacle, plutôt que de leooun. Au lurplus, les

ivres Saints étant esi<>ntiellement religieux, sont par là même néoassalre-

ment vivants. Or la vie a sa vérité et sa logique propres, bien différentes de
U vérité et de la logique rationnelles, d'un autre ordre, savoir: vérité

d'adaptation et de proportion soit avec le milieu où se déroule U vie, soit

avec la fin où elle tend... (Encyclique).

Tel doit être, en substance, le langage de l'apdtre moderne
3ui désire réasair. Il lui faut cesser de prêcher des dogmes et

es vérités toutes faites : qu'il se contente d'amener l'adversaire

4 faire l'expérience de la religion catholique, expérience qui est,

nous nous en souvenons, le vrai motif de la foi. Mais cette

expérience elle-même, il n'est pas nécessaire qu'elle porte sur tout

le bagage théologique des Docteurs scolastiques, non plus que
sur les symboles et professions de foi, puisque rien de cela n'en-

tre dans la Révélation proprement dite. Ce qu'il s'agit de faire

expérimenter au uon-oroyant c'est seulement le germe déposé
par Jésus dans le christianisme. Ce germe, il faut donc le déga-
ger, le déterminer, puis montrer


